

L’APPQ : LA RÉFÉRENCE AU QUÉBEC
EN EAUX SOUTERRAINES ET EN GÉOTHERMIE

Tout comme le pompage excessif d’un puits artésien peut l’épuiser avant le temps, la sous-utilisation d’un puits peut également lui être très nuisible.
En effet, l’eau d’un puits artésien charrie avec elle une population de micro-organismes provenant de l’environnement naturel du puits. Ces micro-organismes de nature aérobique ne sont pas pathologiques en général et ne causent pas de tort au système d’un puits.
Toutefois, lorsque le pompage d’un puits cesse de façon plus ou moins prolongée et que l’oxygène vient à manquer dans le puits, il se forme une colonie de bactéries non-aérobiques au fond du puits, avec la conséquence qu’une telle situation finit par infecter l’eau du puits et en affecter la qualité, rendant ainsi le puits dangereux pour la santé des personnes.
(Source : AWWDA)

►► Rappel important à votre agenda : la journée d’étude de l’APPQ qui se tiendra le vendredi 12 novembre prochain à l’hôtel Best Western Universel de Drummondville. L’entrée est gratuite pour tous les membres de l’Association.
Gilles Doyon, avocat
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L’ennemi n° 6 d’un puits : le manque d’utilisation !
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